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Olio, supérieur du couvent d’Assise, le chanoine Zampa, le comte 
Fiumi de la famille de sainte Claire, Liugi Luzzati, orateur du parle­
ment italien, et M. Sabatier, protestant.

Le but de la Société est de fonder à Assise une bibliothèque où 
tous les ouvrages artistiques, archéologiques, historiques, anciens et 
modernes ayant un caractère franciscain, seront conservés, afin qu’à 
Assise, qui est le centre naturel des études franciscaines, tous ceux 
qui s’intéressent à l’histoire de l’Ordre Séraphique puissent trouver 
les instruments de travail qui leur sont nécessaires. La société a 
aussi pour but de mettre immédiatement les savants étrangers, qui 
viennent à Assise, en relation avec les j>ersonnes qu’ils ont le plus 
intérêt à connaître et qui peuvent le mieux les aider dans leurs re­
cherches.

La bibliothèque, alimentée par les dons des membres actifs ou ho­
noraires, se composera de deux départements dont l’un sera formé 
par les exemplaires en double et constituera la bibliothèque circulante, 
mise à la disposition des membres de la Société.

Nous souhaitons à la nouvelle Société réussite et prospérité.
Maestro franciscain. — Dernièrement, le Père Hartmann, O. 

F. M., dirigeait à Vienne pour la deuxième fois l’exécution de son cé­
lèbre oratorio. Empêchée de prendre part à la première séance, S. M. 
Impériale, François-Joseph, put assister à cette deuxième exécution, 
entourée de la plus haute noblesse de Vienne. C’était la première fois 
que, depuis quinze ans, l’empereur assistait à un concert en dehors de 
la Hofburg. A peine arrivé, il demanda à voir le P. Hartmann : « Je 
suis très heureux, lui dit-il, de pouvoir entendre votre oratorio. On dit 
que la première exécution a eu un merveilleux succès. »

L’empereur et tous les membres de la cour ont suivi l’oratorio avec 
le plus vif intérêt et ont chaleureusement applaudi après chacune des 
parties,

La catastrophe de la Martinique. — Nous en avons déjà 
parlé à nos lecteurs ; entre autres détails nous remarquons celui-ci, 
que nous citons textuellement : « Cette calamité n’est pas autre chose 
que l’écho de la justice de Dieu, qui envoie le châtiment pour répon­
se à l’iniquité. La ville de Saint-Pierre était une véritable Sodome ; 
l’impiété et l’immoralité y étaient monstrueuses... Le lendemain du 
terrible désastre qui la châtia, un religieux franciscain de Fort de 
France pénétra dans la cathédrale de Saint-Pierre, qui était en ruine 
et encore fumante ; il avait dû marcher sur les cadavres pour arriver


